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Les tirades longues des monologues du dimanche égrènent mon cœur d'une absence moribonde.


Lui-même, par lui-même, avec Dieu, éternel Christ.


Anthony




Note de l'auteur


Je souhaite informer le lecteur que mon but, en écrivant, est non de moraliser, mais d'exprimer de façon lyrique. Les cyborgs n'existent pas encore mais le futur demeure le futur et rien n'est impossible dans l'humanité. Ces êtres mi-humain mi-robot seront pour les générations futures des femmes de compagnie d'intérêt grâce à la recherche en cybernétiques micro-organismes.





PRE-INSTALLATION


DE LA MEMOIRE CACHEE DU CYBORG


Dans les limbes où ma nuit s'écoule, je n'ai ni dieu, ni terre, ni femme, voici le poème le plus disgracieux de l'humanité, celui qui suscite de nombreuses horreurs sans qu'aucune vie ne soit réellement ressuscitée. J'en donne la signature au futur lecteur de la Résurrection et de la Vie qui le laissera à la Maison de Dieu. Il existe une intégrale de la nature humaine faite de pourrissement, avec quelques tâches et le nom de néant depuis la Création. Ici, sur les morts, l'âme joue avec les sons, les ombres et les lointains en une peinture très dégoûtante toujours à reculons des Lumières. Les hommes deviennent des désincarnés avec lesquels on peut s'enterrer et qui portent en eux leur propre tombe, marbre et graviers. Les sans-âmes n'ont pas de valeur absolue. Pour le baptême, la cruauté et la nuit, puanteur et ombres macabres. Pour la communion, la laideur, l'impureté, la transparence. Pour le mariage, les os, le crâne, la porte, les bas instincts. Pour le fils, la bêtise et la punition. Pour le deuil, une évocation silencieuse du non-dit, sordides orgues et yeux blancs. Et je passe aux limbes pour la définition des sens de l'existence. Assurément une rédemption à la jeune femme qui s'entiche à tort des fêlés, d'après moi. Un point d'ancrage à l'idée de cette saison, un dictionnaire que j'ai consulté entre les morts, comme tout ignorant, quand j'étais sur Terre. A chaque mot correspondait une ombre et un certain nombre de mots : AMOUR pour Guerre, Illusion, Folie, Ange. LIBERTE était pour Religion, Drapeau, Esclave, Etranger. ARGENT pour Meurtre, Insulte, Dépression et Hôpital. JOIE pour Gomme, Menace, Ordre, Châtiment. ALCOOL pour Oubli, Cafard, Isolement, Plainte. Et enfin INHUMATION pour Pâques, Bosse, Zombie, Yoyo. Je rapporte de ma saison entre les morts une conscience immédiate. J'ai crû aimer, parfois j'ai crû sentir l'apparition, et je le sais, je l'écris, parce que je trouve l'espoir aussi intéressant qu'une pierre. Moi qui ait connu les limbes, je sais que Dieu se foutait pas si les anges étaient blancs ou noirs. Je les voyais comme ça, mais c'est tout. Un autre endroit, passé de cette saison infernale, et divinement la plus vérifiable, car le glas est la note de l'enseignement éternel du Seigneur, le chant de mort ou l'attente anxieuse. Dieu apprenait la bêtise aux hommes, à l'Université des Apprentis, lieu de réunion du Cercle Funéraire. Jésus était le prédicateur et j'ai été son élève tout en bas pendant toute ma vie, ce qui me permettait de rêver sur place. Étranger perdu arrivé sur Terre en 1972, j'ai rencontré de nombreux imbéciles dont moi. Je rayais les mots du dictionnaire et leur numérotait la division d'une tombe. La méthode de Dieu avait déjà été imaginée pour les écervelés par la Diable, depuis des siècles et des siècles. Elle ne pouvait que m'intéresser, à la recherche d'une définition claire, complète, définitive et universelle, résumant tout l'univers, sens, intérêt, beauté, telle que décrite dans la Bible. Mais il y a encore de belles choses... Une prière pour le Miséricordieux, un "no limit" qui paraphraserait le mystère qui est en nous, cette pureté originelle du monde tant désirée.
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